Analyse – critique de la séquence Ami-Ami
La séquence qui est proposée ici est une séquence destinée au cycle 2 autour de  l’album Ami – Ami  de Rascal et Stéphane Girel, éditions Ecole des loisirs, Pastel. 

I- Les compétences travaillées 

On peut penser à la vue de certaines activités de lecture que cette séquence est destinée à une classe de début de cycle 2 (CP ou CE1). Fondée sur les principes de la lecture littéraire, telle que les travaux de Sylvie Cèbe et Roland Goigoux (Capisco) et de Mireille Brigaudiot (Première maîtrise de l’écrit) ont pu la développer, elle se déroule en 5 temps, 5 séances centrées sur la compréhension-interprétation de l’album.
Il est possible de rétablir les objectifs suivants en lien avec les attendus de fin de cycle :

· Mise en œuvre d'une démarche de compréhension à partir d'un texte entendu ou lu : identification et mémorisation des informations importantes, en particulier des personnages, de leurs actions et de leurs relations (récits, théâtre), mise en relation de ces informations, repérage et mise en relation des liens logiques et chronologiques, mise en relation du texte avec ses propres connaissances, interprétations à partir de la mise en relation d'indices, explicites ou implicites, internes au texte ou externes (inférences).

· Identification du genre et de ses enjeux ; mobilisation des expériences antérieures de lecture et des connaissances qui en sont issues (univers, personnages-types, scripts...) et mise en relation explicite du texte lu avec les textes lus antérieurement et les connaissances culturelles des lecteurs et/ou des destinataires. 
· Mobilisation de connaissances lexicales et de connaissances portant sur l'univers évoqué par les textes. Acquisition progressive des connaissances et compétences nécessaires à la compréhension des textes : ici le double stéréotype du loup et du petit lapin, la mise en place de stratégies de lecture experte
· Justifications possibles de son interprétation ou de ses réponses; appui sur le texte et sur les autres connaissances mobilisées.

· Mise en relation de textes et d'images.

· Construction des caractéristiques et spécificités des genres littéraires (conte, fable, poésie, roman, nouvelle, théâtre) et des formes associant texte et image (album, bande dessinée).

· Construction de notions littéraires (fiction/réalité, personnage, stéréotypes propres aux différents genres) et premiers éléments de contextualisation dans l'histoire littéraire.

· Convocation de son expérience et de sa connaissance du monde pour exprimer une réaction, un point de vue ou un jugement sur un texte ou un ouvrage.

· Fréquentation d’œuvres complètes 
· Renforcement de la pratique orale du langage : organisation de la phrase, expression des relations de causalité et des circonstances temporelles et spatiales
· Acquisition du vocabulaire : enrichissement du vocabulaire qui devient de plus en plus précis 
· Lecture : repérage de phrase lues 
· Grammaire : repérage et élaboration de structures syntaxiques simples  

Au-delà des ces compétences liées au programme, la séquence permet de travailler la mise en place de stratégies de lecture littéraire comme nous le verrons plus loin.  
II- Les difficultés de l’album 
Ami-Ami est un album complexe. Du point de vue de sa structure, il est composé jusqu’à la page 24 de deux histoires menées en parallèle qui se font écho : description et dialogue de chaque personnage alternent en effet ; les récits  intègrent ainsi des éléments répétitifs. La désignation des personnages crée un horizon d’attente déjoué par l’image et le non-dit du texte et de ce fait génère une ambivalence que la fin ouverte ne vient pas trancher. L’énonciation apparait également complexe : si, au début, les personnages ne se parlent qu’à eux-mêmes, le dialogue final est un dialogue de sourds, fait de méprises.
L’image en tant que telle est stylisée et hautement symbolique, comme en témoignent l’opposition noir-blanc, le contraste saillant-rond des deux héros et la violence du rouge des coquelicots éparpillés sur le sol qui annonce un danger (évocation du sang). 

La description est ici particulièrement productive au regard de l’image ; l’écart entre ce que dit l’image et ce que dit le texte crée une complicité avec le lecteur. Presque toujours dissociées texte et image se répondent de façon tantôt redondante (pour les pages du lapin), tantôt complémentaire ou contraire (pour les pages du loup). L’articulation texte/image apporte aussi d’autres informations sur le stéréotype du loup ou du lapin qu’elle renforce ou détourne tour à tour ; deux interprétations contradictoires cohabitent donc dans les pages finales :  le gentil petit lapin blanc n’accepte pas le loup tel qu’il est ET/OU le grand méchant loup est plus tolérant VS L’amitié du loup n’est qu’une apparence trompeuse et le lapin va finir tragiquement dans une assiette.    
Les paroles des personnages constituent un élément à part entière de la description : insérées au discours direct au moyen d’un dialogue marqué, elles présentent peu de difficultés lexicales – à part « luzerne », « brassée » – ; certains termes révèlent cependant une certaine ambiguïté (« mauvais perdant » ; « talent »,  « pas banale » ; « tendrement »). 

La séquence revient sur la difficulté essentielle de l’album liée à l’implicite du texte mais sans les relier au double sens du vocabulaire ; par ailleurs, si elle permet de saisir la fin tragique possible, on ne sait pas si elle laisse une véritable place aux autres lectures possibles. 
III- Déroulement de la séquence
La lecture proposée se fait par dévoilement progressif et exige des prérequis culturels et littéraires qui vont être travaillés au travers d’un réseau d’albums jouant sur les stéréotypes du loup et du lapin : toutefois, le document ne précise pas comment va se dérouler la lecture en réseau. La séquence fait le choix d’une lecture partir du texte écrit sans aucune illustration ; ce qui semble cohérent dans la perspective du développement de stratégies de lecture ; par ailleurs, la confrontation retardée du texte et de l’image peut permettre de révéler l’implicite du texte.
 Les gestes professionnels sont précisés : l’objectif et le déroulement de chaque séance sont rappelés pour chaque temps ; une formulation des consignes destinées au élèves révèle un souci de clarté cognitive. 

En outre, l’alternance de modalités d’enseignement-apprentissage, tour à tour collectives, individuelles et collaboratives, marque un souci constant pour assurer l’échange de stratégies, leur verbalisation dans le groupe mais aussi l’évaluation de l’appropriation de ces stratégies et du sens du texte.   

Plusieurs objectifs qui renvoient explicitement aux travaux de Goigoux apparaissent : 
· Émettre des hypothèses de lecture (séance 1)

· Apprendre à  fabriquer le film d’une l’histoire lue par le maitre (séance 2)
· Mémoriser es étapes d’un histoire pour pouvoir la raconter (séance 2)

· Apprendre aux élèves à utiliser les images fabriquées dans leur tête, dans le même ordre que celui fixé par le texte de l’histoire (séance 3)

· Construire des modes de représentation différents et comparer leur validité (séance 4)
Parmi les activités pour construire ces stratégies, notons leur progressivité : 

· Imaginer la suite (émission d’hypothèses) 
· mémoriser le nom et les caractéristiques de tous les personnages rencontrés, mémoriser les éléments récurrents (onomatopées, constructions syntaxiques)
· faire dessiner le loup et le lapin
· faire raconter l’histoire avec et sans support   

· donner un titre 
· résumer l’histoire 

· changer de point de vue 

· Comparer ces productions (dessins, titres, ordre de l’histoire…) et justifier ses choix 
Toutefois plusieurs remarques s’imposent :
1. Dans le temps 1, l’activité « lire la suite de l’histoire et confronter leurs hypothèses avec la réponse laissée libre à l'imagination du lecteur » est intéressante mais : 

a. la modalité de travail (collective) n’invite pas à la participation de tout le groupe ; on aurait préféré des temps de travail en groupe avec mise en commun.  
b. Aucun travail n’est envisagé autour de la mise en relation des éléments du texte (quels indices pour justifier leur choix de fin ?).

2. Dans le temps 5, le point de vue du lapin n’est pas assez marqué. Si l’objectif est d’opposer les deux point de vue pour faire apparaitre la double interprétation, il s’agit de creuser l’écart entre les deux versions de l’histoire ; de fait, cela peut être un travail intéressant, si l’on songe à faire exprimer les sentiments (peur, désir d’amitié ou faim) des personnages. Cela n’est possible qu’à condition d’avoir fait résumer le texte objectivement auparavant ; ce qui n’est fait qu’à la fin. 
3. On ne sait rien de ce qui fait des autres propositions d’interprétation du texte : sont-elles évacuées au profit de la « bonne » (le loup va manger le lapin) ou sont-elles conservées en insistant sur la dimension plurielle des significations possibles du texte ?
4. La consigne du résumé « qui dit la vérité » n’apporte rien de plus : il s’agit de trouver la version objective – seules des erreurs liées à la mémorisation des « détails » du texte sont signalées – ; s’il s’agit de l’évaluation de la séquence, elle est en deçà du travail d’interprétation mené : à ce titre la réécriture en adoptant un autre point de vue est plus intéressante (Cf. 1). 

5. La consigne « qui aurait pu dire ces phrases ? » pourrait être intéressante, en tant qu’évaluation individuelle possible, à condition que les phrases proposées travaillent davantage l’implicite et le double sens du texte. De même, l’activité « intégration des phrases non écrites dans l’histoire » en temps 4 n’apporte rien de plus pour les mêmes raisons.  
6. Le travail sur le double-sens et l’implicite repose sur l’articulation texte-image non sur la polysémie de certaines expressions qui est complètement laissé de côté.   

7. Le travail de changement de point de vue en temps 5 n’est pas prévu comme un temps de réécriture à parti entière (réécriture à partir de phrases modèles pour le résumé et dictée à l’adulte par exemple pour le chgt de pt de vue)
8. On pourrait imaginer une discussion à visée philosophique autour de la question : Les apparences sont-elles toujours trompeuses ?

En conclusion, la séquence est intéressante du point de vue de la construction et de la verbalisation des stratégies de lecture experte dont elle témoigne. En revanche, certaines activités – surtout en début et fin de séquence – gagneraient à être mieux organisées et à présenter des corpus plus pertinents. Il conviendrait également de réserver une place plus marqué au sujet réel, à ses réactions.  Enfin, le travail sur la polysémie du lexique n’est pas mené et la séquence ne prévoit pas le déroulement de la réécriture.   
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